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DIRECTION GÉNÉRALE ŒUVRES DON BOSCO

Via della Pisana 1111 - 00163 ROMA

Le Conseiller Général pour la Formation

Rome, 27 août 2007

Prot. 07/0600

Aux Révérends Coordinateurs régionaux de la formation

Aux Révérends Délégués provinciaux à la formation

Pour information

Aux Révérends Provinciaux

Objet : Lecture de quelques données statistiques

Très chers Coordinateurs et Délégués, 

   à présent que le Chapitre provincial est terminé dans les Provinces, que prend fin, ou presque, la période des six années, et en vue de l’élaboration du Projet provincial de formation, je voudrais m’entretenir avec vous au sujet de quelques statistiques de la Congrégation. Il y a des données qui nous font réfléchir et qui nous incitent à offrir des propositions valables de vocation et de formation à l’intention des jeunes que Dieu nous envoie avec abondance.  

Entrées et sorties des novices 

   Nous observons, avant tout, ce qui se passe pour les novices, leurs entrées et leurs sorties. 

En 2001 sont entrés 535 novices. Parmi eux en 2002 ont fait profession 427 ; donc sont sortis 108.

En 2002 sont entrés 607 novices. Parmi eux en 2003 ont fait profession 470 ; donc sont sortis 137.

En 2003 sont entrés 580 novices. Parmi eux en 2004 ont fait profession 469 ; donc sont sortis 111.

En 2004 sont entrés 594 novices. Parmi eux en 2005 ont fait profession 476 ; donc sont sortis 118.

En 2005 sont entrés 621 novices. Parmi eux en 2006 ont fait profession 470 ; donc sont sortis 151.

En 2006 sont entrés 561 novices. Parmi eux en 2007 ont fait profession  …  ; donc sont sortis  … .

Sorties des profès temporaires 

   En 2006 sont sortis 225 profès temporaires. Parmi eux, 25 ont été dispensés, 46 non admis à la profession et les 154 autres, environ les deux tiers, sont sortis de leur propre choix à l’expiration des vœux. 

   La période de la profession temporaire s’étend au maximum jusqu’à 9 ans. La moitié, à savoir 114, du  total des sorties qui est de 225, s’est produite au cours des trois premières années : 38 pendant la 1ère année après la première profession, 27 pendant la 2ème et 49 pendant la 3ème. Le nombre des sorties a été de 72 au cours de la seconde période de trois ans suivant la première profession et de 39 au cours de la troisième période de trois ans. 

   Puisque, dans la plus grande partie des cas, le formulaire de sortie de Congrégation a été rempli à l’expiration de la profession, voici les principales motivations qui sont apparues :

 Motif dominant
   Motif présent           Total

Malaise dans les relations communautaires

38
        +

26
        =    64

Perte progressive du sens de la vocation

51
        +

12
        =    63

Inconsistance de la vocation depuis le début

44
        +

12
        =    56

Affaiblissement de la vie spirituelle


28
        +

23
        =    51

Difficultés relatives au célibat consacré

42
        +

  6
        =    48

   Pendant la période des six années les sorties des profès temporaires ont été le plus souvent semblables : 

2001 : 212 profès temporaires sortis

2002 : 231 profès temporaires sortis

2003 : 150 profès temporaires sortis

2004 : 211 profès temporaires sortis

2005 : 237 profès temporaires sortis

2006 : 225 profès temporaires sortis
Sorties des profès perpétuels et des prêtres 

   Jusqu’à présent nous nous étions arrêtés à considérer les sorties pendant la période de la formation initiale ; maintenant nous devrons élargir les horizons en regardant aussi vers la réalité de la formation permanente. Voici les données qui concernent les sorties après la profession perpétuelle. 

2001 : 39 salésiens abbés ou salésiens coadjuteurs + 42 salésiens prêtres, dont S   7, D 25 et DC 10.

2002 : 24 salésiens abbés ou salésiens coadjuteurs + 55 salésiens prêtres, dont S 16, D 24 et DC 15.

2003 : 28 salésiens abbés ou salésiens coadjuteurs + 49 salésiens prêtres, dont S 10, D 25 et DC 14.

2004 : 34 salésiens abbés ou salésiens coadjuteurs + 58 salésiens prêtres, dont S 14, D 24 et DC 20.

2005 : 27 salésiens abbés ou salésiens coadjuteurs + 55 salésiens prêtres, dont S 14, D 26 et DC 15.

2006 : 26 salésiens abbés ou salésiens coadjuteurs + 70 salésiens prêtres, dont S 19, D 24 et DC 27.
   Pour les prêtres sortis il faut considérer les situations suivantes : S prêtres sécularisés, c’est-à-dire passés au clergé diocésain ; D prêtres radiés de la Congrégation ; DC dispensés du célibat sacerdotal. 

Invitation à la réflexion et à l’action 

   Ces données mettent en évidence que surmonter la fragilité de la vocation est encore un objectif à atteindre : c’est ce que le Projet du Recteur majeur et de son Conseil a indiqué comme une tâche de la période des six années. La fragilité ne dépend pas seulement des caractéristiques des nouvelles vocations, mais aussi de la faiblesse du discernement et de celle des chemins de formation. 

   Ces données nous invitent à considérer également la réalité de la fidélité dans la vocation et des abandons qui se produisent après la profession perpétuelle et l’ordination sacerdotale. Dans une réflexion précédente
 j’avais abordé le thème de la fragilité de la vocation, vue comme réalité concernant principalement la formation initiale. On devra à présent aider tous les confrères à vivre la fidélité dans la vocation, réalité qui touche surtout la formation permanente. Ce thème a fait également l’objet d’une étude de la part de l’Union des Supérieurs Généraux dans les assemblées de novembre 2005
 et de mai 2006
. 

1. Animation autour de la vocation et prénoviciat 

   La diminution du nombre de novices en 2006 et l’augmentation des sorties, pendant le noviciat et aussitôt après la première profession, sont des indications qui nous incitent probablement à travailler avec plus d’engagement au niveau de l’animation autour de la vocation et au niveau de l’organisation du prénoviciat. 

   Il ne fait aucun doute que les jeunes d’aujourd’hui sont différents de ceux d’hier et que les changements de la culture et de la société ont eu de fortes répercussions sur la famille. Cependant, semble-t-il aussi, se fait jour le fait que peut-être nous n’avons pas encore réussi à mettre en œuvre de nouvelles stratégies efficaces pour faire face à cette problématique. Il m’apparaît qu’aujourd’hui un grand “travail de base” nous attend ; c’est-à-dire il s’agit de créer une culture porteuse de vocation chez les jeunes, de construire un fondement solide de foi, de les rendre capables de gérer leur monde intérieur, d’inculquer en eux un fort engagement apostolique. Sans ces présupposés de croissance humaine et chrétienne il sera difficile d’avoir des vocations de qualité et de persévérance. 

   Dans le domaine de la vocation et de la formation il n’y a pas de raccourcis ; il faut un travail d’accompagnement des jeunes candidats, qui demande un bon projet et une équipe valable d’animateurs et de formateurs préparés. Comme je l’ai dit en d’autres occasions, aujourd’hui sont devenus stratégiques la “maison de vocation” et le prénoviciat, tant pour l’important travail de formation qu’on doit y accomplir que pour le service de discernement à y effectuer avec tout autant de soin. Il faut posséder de façon bien claire les qualités requises nécessaires pour commencer le chemin du prénoviciat et du noviciat ; il est donc nécessaire de réaliser un discernement qui ne soit pas précipité, qui puisse vérifier en particulier les conditions d’aptitude. 

   Les vocations sont un don de Dieu ; elles ont des caractéristiques propres, qui viennent de la famille, de la société et de la culture contemporaine. Il n’y a pas de vocations différentes de celles que Dieu nous envoie. Il nous revient cependant de trouver les chemins efficaces pour faire face aux nouveaux défis qu’elles présentent. 

2. Formation personnalisée 

   Ce n’est pas seulement une formation insuffisante ou un faible discernement, réalisés dans les périodes antérieures au noviciat, qui peuvent contribuer à l’augmentation des abandons au cours de la profession temporaire. Il est également possible que la formation du noviciat, du postnoviciat et du stage pratique n’arrive pas à s’enraciner dans le cœur des personnes en formation, ou encore qu’elle ne soit pas suffisante pour endiguer la perte progressive de la vocation ou l’affaiblissement dans la vie spirituelle, qui sont tous deux des facteurs importants d’abandon. Il est possible que dans les communautés de formation on se sente satisfait parce que l’on voit l’ordre, la régularité, l’obéissance : mais cela ne veut pas dire nécessairement que la formation a effectué une transformation profonde dans les personnes au niveau des affections, des convictions et des motivations. 

   Par exemple, j’ai remarqué que, dans les communautés de formation, à de très rares exceptions près, toutes les personnes en formation élaborent leur projet personnel de vie ; mais comme il devient difficile pour beaucoup de le réaliser après la profession perpétuelle et après l’ordination ! Nous nous trouvons ici devant un grand défi de la formation, c’est-à-dire devant le défi de savoir personnaliser la formation de manière telle que chaque individu assume la responsabilité pour sa propre croissance et agisse en fonction de convictions propres. 

   Il est possible que l’on ait tant insisté dans les mots du soir, dans les conférences, à l’école, et pourtant que l’on n’ait pas réussi à infuser dans les personnes en formation un amour fort et personnel pour le Seigneur Jésus, que l’on n’ait pas formé des hommes vraiment spirituels. Nous pouvons avoir tant fatigué, et pourtant ne pas avoir réussi à inculquer en eux la conviction que la vie consacrée est centrée sur Dieu et sur Jésus Christ et que sa mission fondamentale n’est pas le travail, mais le témoignage prophétique. 

   Ce qui manque souvent, c’est une méthode de formation qui atteigne en profondeur la personne en formation, en créant des convictions, en communiquant de la joie et de la sérénité, en donnant des motivations, en offrant des capacités de discernement. Selon la “Ratio”, nous devons revoir la méthode actuelle et trouver un chemin de formation basé plus sur l’expérience et moins sur la connaissance intellectuelle, davantage fondé sur l’action et l’engagement, plus orienté vers le monde intérieur de la personne en formation et moins vers le monde extérieur, pour l’aider à se situer en face de ses idées, de ses convictions et de ses motivations personnelles. Il faut s’appuyer davantage sur la direction spirituelle et sur la confession, sur la réflexion et sur la prière, car ce sont ces éléments qui aident à faire siennes ces valeurs. 

   Il ne faut pas oublier que les jeunes d’aujourd’hui reçoivent l’information en très grande quantité, mais qu’ils ont besoin d’agir pour comprendre. Ils tendent à ne pas attacher beaucoup d’importance aux engagements formels ; souvent ils n’ont pas l’expérience d’une “fidélité pour toujours”. Cela veut dire qu’ils ont besoin d’avoir devant eux des exemples concrets, de faire des expériences, de pouvoir toucher de la main les valeurs qu’on veut leur communiquer. 

3. Mystique et ascétique 

   Beaucoup de personnes en formation donnent comme motivation de leur sortie le malaise dont ils font l’expérience dans les relations communautaires. Il faut reconnaître que la qualité de vie de la communauté joue un rôle de première importance, non seulement dans la découverte et dans l’orientation des vocations, mais aussi dans leur fidélité. Les jeunes confrères ressentent le malaise, spécialement lorsqu’ils sont peu accompagnés ou se trouvent laissés seuls. Il existe donc un engagement de la part de tous les membres de la commuauté à créer des ambiances et des relations qui favorisent l’accueil et la croissance des confrères, et en particulier de ceux qui sont jeunes. 

   Il faut cependant tenir compte que, malgré l’engagement, nous devons accepter que dans les communautés ne manqueront pas les signes de faiblesse et qu’il ne sera pas possible d’éviter tous les conflits. Il est donc nécessaire que la formation initiale prépare des personnes qui puissent demeurer fermes dans leurs convictions et fidèles à leurs engagements d’êtres consacrés, malgré les difficultés qu’elles rencontreront au cours de leur vie. Cela conduit à la nécessité de la formation à l’ascèse. 

   La personne consacrée est également appelée à porter témoignage ; et c’est une tâche ardue. Sont demandés la visibilité de sa consécration, le fait d’aller à contre-courant, de s’habituer à être critiquée, bafouée, ignorée, la capacité de résistance pour la cause de l’évangile. La formation au renoncement demande de faire comme le marchand de l’évangile qui a laissé les perles précieuses, non parce qu’elles étaient fausses, mais parce qu’il a trouvé “la” perle d’une valeur inestimable qui a rempli son regard et son cœur. Il n’y a donc pas d’ascèse et de renoncement sans une mystique. 

   Enfin nous ne pouvons pas fermer les yeux en face des frustrations, que l’on rencontre aussi dans la vie consacrée ; elles sont sans doute à la base de nombreuses crises et de nombreux abandons, surtout après les premières années d’activité apostolique. Il faut “le courage du renoncement à soi pour accepter et accueillir l’autre avec ses limites, à commencer par la personne en service d’autorité”.
 Voilà encore la nécessité de former à une vie ascétique, mais au préalable aussi à une forte charge spirituelle. 

4. Réponse provinciale à la fragilité de la vocation 
   Chaque Province s’est engagée dans un processus de réflexion sur le thème de la fragilité de la vocation. Le Dicastère vous a offert une synthèse des réflexions et des orientations en référence à chaque Région. Il est important de ne pas perdre le fruit du travail réalisé. Je crois qu’à présent la situation de la fragilité de la vocation et les lignes d’action pour la surmonter doivent maintenant être mises dans le Projet provincial de formation, là où l’on parle de la formation initiale. Je rappelle que nous avons demandé aux Provinces de terminer ce Projet si possible pendant l’année 2007.

   Je vous invite à échanger autour de cette lettre avec votre Commission provinciale de formation, avec les Commissions Régionales et avec les formateurs. Cordiales salutations. En Don Bosco,  

Père Francesco Cereda 

�








� F. CEREDA, La fragilité de la vocation, dans ACG 385, Rome 2004. 


� USG, Fidélité et abandons dans la vie consacrée d’aujourd’hui, Litos 2005. 


� USG, Pour une vie consacrée fidèle. Défis anthropologiques à la formation, Litos 2006. 


� CIVCSVA, La vie fraternelle en communauté, 23.





PAGE  
2

